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Infos …

      EDITO par Philippe Matthey

Distance et présence semblent ne 
pas faire bon ménage… et pourtant 
ça rime ! Sommes-nous sûrs que la 
rime soit seulement une figure de 
langage ? La religion chrétienne 
nous offre cette nouveauté de 
rapprocher ce qui pourtant semble 
opposé. Jusque-là, dans l’histoire 
humaine, les dieux se tenaient à 

distance des hommes et le ciel et la terre étaient vus 
comme deux mondes séparés. Au point que les 
humains regardaient les dieux avec une crainte mêlée 
de peur. La venue de Dieu sur terre par son Fils Jésus  
a bouleversé cet ordre établi et a instauré un nouveau 
type de relation entre l’humain et le divin. L’alliance, 
déjà inscrite dans le cœur de l’homme au Premier 
Testament, devient cohabitation dans le même monde 
de Dieu avec son peuple. Dieu s’est fait homme ! 
Quelle nouvelle extraordinaire ! 

« De près ou de loin » ! Cette expression un peu passe-
partout, qui essaie de nous situer quand nous sommes 
désorientés, convient bien à ce temps d’incertitude. 
D’autres expressions en soulignent le paradoxe comme 
« la distance sociale ». C’est une contradiction pure : 
comment construire une société en maintenant à 
distance  les  membres  sensés  la composer  ?  La  vie 

commune consiste en un rapprochement des individus 
qui participent à un même monde. Pourtant, ce terme 
est devenu l’expression de la protection nécessaire 
face aux risques de nos proximités et donc une 
condition au bien de tous. Car nous le savons bien, 
toute vie commune est une chance pour ceux qui en 
bénéficient mais aussi une exigence, voire parfois un 
risque. Une saine distance entre nous n’est-elle pas 
nécessaire pour que chacune et chacun ait sa place 
dans la composition de la communauté humaine ? 

Le message du Christ dans l’évangile veut nous guider 
dans toutes ces situations : nous ne sommes jamais 
seuls si nous avons la bonne volonté et le souci du 
bien commun. L’attention et l’écoute du besoin des 
autres, même en leur absence physique, devient le 
critère d’une réelle communion entre nous et 
l’expression que l’amour de Dieu devient l’amour 
entre les humains. L’amour des uns pour les autres 
devient le signe que nous sommes les disciples du 
Christ : l’évangile de Jean nous donne ainsi de nous 
reconnaître membres de la famille humaine et 
membres de la famille de Dieu. Nous découvrons que 
l’intensité de notre lien ne dépend pas seulement de la 
proximité géographique ; mieux, nous pouvons faire 
de cet espace une chance pour continuer à nous 
espérer. 

Suite à l’autorisation du Conseil 
Fédéral, les messes reprendront dans 
notre UP le samedi 30 et le dimanche 
31 mai, selon l’horaire habituel. Voir 
page 5. 

DE PRES OU DE LOIN
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Alors que les écoles, les 
magasins et les restaurants 
ont rouvert leurs portes, des 
croyants demandent que l’on 
puisse bientôt se rassembler, 
avec le respect de toutes les 
mesures sanitaires, pour 
célébrer communautairement 

la messe. Une vidéo de « soutien aux évêques 
suisses » circule sur les réseaux sociaux. Dans une 
lettre touchante, une jeune fille d’une famille amie 
écrit : « Nous avons faim de Celui qui se donne à 
nous, nous avons faim de Celui qui est mort pour 
nous, nous avons faim du pain de Vie ! Donnez-nous à 
manger, donnez-nous Jésus ». Cela me réjouit. C’est 
un bon signe que l’eucharistie et la communauté nous 
manquent. D’ailleurs, il n’y aurait pas de 
« communion de désir » s’il n’y avait pas un profond 
désir, une soif de l’eucharistie. 

Bien sûr, nous avons essayé de remédier à cette 
situation inédite, en multipliant les messes à la 

télévision et sur internet, en accueillant deux ou trois 
personnes aux messes privées que nous, prêtres, avons 
continué de célébrer à vos intentions, en officiant à la 
maison et en portant la communion à domicile. Mais 
quelque chose d’important nous manque, en plus de la 
communion : la communauté. Le pape François le 
disait lors de son homélie du 17 avril : « La familiarité 
des chrétiens avec le Seigneur est toujours 
communautaire. Oui, elle est intime, elle est 
personnelle, mais en communauté. Une familiarité 
sans communauté, sans le Pain, sans l’Eglise, sans le 
peuple, sans les sacrements est dangereuse ». 

J’espère vivement que ce mois de juin sera celui de la 
reprise progressive et prudente des messes. Si elles 
peuvent avoir lieu dès le 8 juin, le dimanche suivant 
sera la fête du Saint-Sacrement, que nous allons 
célébrer avec une ferveur toute particulière.  Et sinon, 
ce sera le temps de creuser encore notre désir.  

Donnez-nous Jésus ! 

BILLET DU VICAIRE EPISCOPAL
par l’Abbé Pascal Desthieux

LIVRE DE VIE

ONT ETE ACCUEILLIS PAR LE PERE : 
   
Anne WERMEILLE (1927), funérailles célébrées le 11 mars 2020 au Centre Funéraire de St-Georges 
Joseph CASTELLAZZI (1970), funérailles célébrées le 11 mars 2020 au Centre Funéraire de St-Georges 
Ida MAIO (1931), funérailles célébrées le 24 mars 2020 à Notre-Dame des Grâces 
Nathalie MOURON (1924), funérailles célébrées le 2 avril 2020 à Plan-les-Ouates 
Salvatore SIMILI (1924), funérailles célébrées le 6 avril 2020 au cimetière de Lancy 
Monique GAIARDELLI (1938), funérailles célébrées le 14 avril 2020 au Centre Funéraire de St-Georges 
Jean-Charles GUINNARD (1962), funérailles célébrées le 16 avril 2020 à Notre-Dame des Grâces 
Jean NIETO (1938), funérailles célébrées le 17 avril 2020 à Notre-Dame des Grâces 
Mario ROSANIA (1962), funérailles célébrées le 17 avril 2020 au cimetière de Perly 
Jeanne URCHETTI (1930), funérailles célébrées le 21 avril 2020 au Centre Funéraire de St-Georges 
Marthe KREUTZER (1918), funérailles célébrées le 23 avril 2020 au cimetière de Lancy 
Odile KESSI (1936), funérailles célébrées le 28 avril 2020 à Plan-les-Ouates 
René GUMY (1927), funérailles célébrées le 28 avril 2020 à Notre-Dame des Grâces 
Francis DÜRRENMATT (1942), funérailles célébrées le 4 mai 2020 au Centre Funéraire de St-Georges 
Monique LANG (1936), funérailles célébrées le 6 mai 2020 au cimetière de Lancy 
Paule EHRLER (1925), funérailles célébrées le 7 mai 2020 à la maison funéraire de Carouge 
Tommasa ROMANO MARSANO (1927), funérailles célébrées le 15 mai 2020 à Notre-Dame des Grâces 
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ACTUALITES DE NOS PAROISSES

Hommages à René Gumy (1927 - 2020)

J’ai appris à mieux te connaître lorsque j’ai repris la 
présidence du Cercle de l’Espérance il y a 10 ans en 
arrière et que toi, tu étais membre du comité. Tu 
l ’é ta is déjà depuis de 
nombreuses années, en tout 
cas depuis 1981 lorsque 
Jean Murith était président, 
voire avant. Tu étais le 
responsable de la « confrérie 
des jardiniers et balayeurs » 
et tu dirigeais ton équipe 
d’une manière exemplaire. 
Les abords de la cure, de 
l’église, la cour et surtout la 
magnifique   « grotte » 
é t a i en t so igneusemen t 
entretenus. Bien du monde s’est recueilli devant la 
vierge de la grotte et a admiré les fleurs qui 
l’entouraient. Ta tenue de travail, tes salopettes bleues, 
ton inséparable béret qui couvrait ta tête, la manière 
de manipuler les outils de jardinage avec tes belles 
mains de pianiste faisaient de toi une figure 
incontournable.  

J’ai comme souvenir, parmi tant d’autres d’ailleurs, le 
rangement de la salle paroissiale lors de nos 
manifestations de l’Escalade ou de l’Assemblée 
générale. Les tables devaient être rangées d’une 
manière bien ordonnée et les chaises surtout, les 
vieilles avec les vieilles, les neuves avec les neuves, 
pas plus de 10 par rangée, bref tu nous dirigeais à la 
baguette comme un chef d’orchestre. Et, lorsque 
c’était mal rangé, tu nous balançais souvent ton éloge 
le plus représentatif de ta gouaille : « nom de Dieu, ça 

fait chier, faites les choses correctement! » 
Heureusement, nous finissions le rangement autour 
d’un verre. Et les rires pleuvaient. Je me rappelle aussi 

que lors de nos soupers du comité, les 
spaghettis à la sauce bolognaise étaient 
ton plat favori. Nous discutions 
souvent de sport, du Fribourg 
Gottéron, club de ton coeur, puisque 
fribourgeois d’origine, de foot ou autre 
mais jamais de politique, car là tu 
t’emballais. 

Cher René, quel bonheur de t’avoir 
connu et d’avoir pu partager tous ces 
moments avec toi. Je garderai le 
souvenir d’un homme engagé, 

serviable, disponible et parfois 
rouspéteur. Tu étais très attaché à notre Cercle et ton 
regard lumineux en était la preuve. Les deux photos 
sont les dernières prises lors de notre dernière course 
annuelle qui s’est déroulée le 18 mai 2019 au château 
d’Aigle, ton dernier voyage avec le Cercle.  

J’aimerais parachever ce petit hommage en citant 
Victor Hugo :  

« Tu n’es plus là où tu étais, mais tu es partout, là où 
nous sommes ».  

Au nom du comité et des membres du Cercle de 
l’Espérance, adieu l’ami et repose en paix.  

Daneil Malagoli

Le Conseil de Paroisse ne peut passer sous silence le travail bénévole d’un homme 
d’une gentillesse et d’une générosité exemplaire.  

En effet, pendant plus de trente ans, René a entretenu les abords de l’Eglise de Notre-
Dame des Grâces et surtout de la grotte; il s’était entouré d’une joyeuse équipe de 
jardiniers qui se réunissaient le jeudi, touts les quinze jours, pour balayage et entretien 
de la Cure.  

Avant de nous quitter, René a passé le témoin à notre ami Philippe Pichard.  

Michel Courtois, Président du Conseil de Paroisse du Grand-Lancy
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… et le temps des inscriptions

Vous trouverez tous les renseignements dont vous avez besoin concernant la catéchèse de votre enfant, ado ou 
jeune : 

-    Dès la mi-août au secrétariat de notre Unité pastorale 
- Dans nos églises et chapelles, sur les panneaux d’affichage ou présentoirs 
- Sur notre site internet  (www.up-rives-de-laire.ch)  
- A travers un courrier postal 

La catéchèse …

Du mardi 16 au samedi 27 juin, les enfants des catéchismes et leurs familles sont invités à vivre, pour marquer la 
fin de l’année scolaire, une démarche concrète en famille, un moment de célébration dans l’intimité, avec un 
rituel de bénédiction. Les familles ont reçu un planning pour s’inscrire. 

Suite à la décision du Conseil Fédéral, nous aurons la joie de pouvoir célébrer la première messe post-
confinement le week-end du 30 et 31 mai dans notre UP.  

Notre joie se mêle à une certaine appréhension au vu de toutes les précautions qui doivent être prises 
dans nos églises selon le plan de protection adopté par l’OFSP.  

Voici les dispositions qui seront appliquées lors de cette reprise :  

• En arrivant merci de garder les distances et de donner votre nom et votre numéro de 
téléphone à l’une des deux tables d’accueil. Vous pouvez déjà les inscrire sur un billet que 
vous déposerez dans un panier.   

• Il y aura de quoi vous désinfecter les mains.   
• Le masque est facultatif  et nous en tiendrons à disposition à l’accueil.  
• Merci d’arriver assez tôt et de prendre place uniquement là où est déposée une feuille 

dominicale (en principe 2 personnes par banc). 
• Les membres de l’équipe pastorale prennent en charge la célébration, les lectures et la 

distribution de la communion.  
• Deux ministres de la communion désignés à l’avance descendront dans l’assemblée après s’être 

désinfecté les mains. Ils donneront la communion au bout de chaque banc (uniquement dans la 
main sans la toucher) en descendant l’allée centrale et en remontant l’allée latérale pour l’un et 
inversement pour l’autre.  

  
Malgré notre enthousiasme, ces précautions sont très contraignantes et nous demandons à chacun de se 
montrer responsable et solidaire et, c’est dans la paix et la confiance, que nous nous réjouissons de nous 
retrouver.  

L’Equipe pastorale  
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Le crucifix du Christ miraculeux est vénéré depuis 1522 car 
il aurait sauvé Rome de la grande peste. Suite à ce miracle, il fut décidé, à partir de 1650, que 
le crucifix miraculeux serait apporté à Saint-Pierre de Rome chaque année sainte
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La Salus Populi Romani ( « Sauvegarde du peuple 
romain ») est une icône représentant la Vierge Marie et 
l'Enfant Jésus qui a fait l'objet d'une dévotion 
particulière  depuis le XIIIe siècle. Elle se trouve dans 
la Chapelle Pauline (ou Borghese) de la basilique 
Sainte-Marie-Majeure à Rome et aurait été peinte par 
saint Luc. C’est l’icône mariale la plus aimée et la plus 
honorée de Rome. Elle était considérée comme 
miraculeuse : le peuple de Rome s’adressait à la Vierge 
pour lui présenter tous ses besoins, spécialement 
pendant les épidémies de peste, les catastrophes 
naturelles ou les guerres, quand elle était portée en 
procession dans les rues de la ville. Le pape François 
voue un attachement particulier à l’icône ; lorsqu’il 
était archevêque de Buenos Aires, il ne manquait pas 
de visiter la basilique, durant ses séjours à Rome. A 
peine élu pape, il s’est rendu aussitôt à Sainte-Marie-
Majeure pour confier à la Salus populi Romani son 
pontificat et prier devant l’image dans la basilique, 
comme à chaque fois avant et après ses voyages 
internationaux, en lui offrant des fleurs.  

C’est devant cette représentation de la Vierge qu’il est 
venu prier le 15 mars demandant à Dieu l’arrêt de la 
pandémie du Covid-19, puis il l’a fait déplacer dans la 
basilique Saint Pierre de Rome où elle a présidé aux 
célébrations pascales. 

CONFIANCE, ESPERANCE                                                             
par Montserrat Estruch

Face à la pandémie, les liturgies de ces fêtes pascales, empreintes de sobriété, se sont déroulées sous le regard du 
crucifix miraculeux de San Marcello in Corso et de l’icône de la Vierge Marie, Salus Populi Romani.

Le crucifix du Christ miraculeux est vénéré depuis 
1522 car il aurait sauvé Rome de la grande peste. 
Suite à ce miracle, il fut décidé, à partir de 1650, que 
le crucifix miraculeux serait apporté à Saint-Pierre 
de Rome chaque année sainte. 

Le 15 mars dernier, le pape François s’est 
recommandé au saint crucifix en se rendant à pied à 
l’église de San Marcello qui l’héberge.  Vendredi 27 
mars, il l’a prié de nouveau, mais à Saint-Pierre cette 
fois, pour lui demander un nouveau miracle : la fin 
de l’épidémie de coronavirus qui fait tant de victimes 
dans le monde entier. 
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Pourquoi vous levez-vous le matin ? 

Parce que je suis encore vivante et, à 100 ans, j’en 
remercie le Seigneur ! 

Et j’adhère à un chant que j’aime : « Se lever chaque jour 
et servir par amour ».  

Un souvenir de vie marquant ? 

La maladie et la mort de maman, décédée trop jeune, a 
changé toute mon enfance et a imposé une orientation à 
ma jeunesse, passée à la campagne, où seul le travail était 
reconnu. 

Un regret ? 

Je ne regrette rien de ma vie, je ne regrette rien de ce que 
j’ai fait.  

Cependant, en 1938, je n’avais plus le choix d’orienter 
ma vie comme je l’aurais envisagée. Les circonstances 
ont fait que j’ai dû rester à la campagne pour aider mon 
père, mes frères et sœur.  Peut-être que j’aurais pu faire 
des études, avoir des loisirs, mais cela ne pouvait se faire. 

C’est dans ce contexte que j’ai entendu l’appel de Dieu, 
ce qui a été une surprise pour moi. Heureusement, j’ai pu 
échanger avec le curé de notre paroisse qui était 
disponible et qui aimait les jeunes.  Nous étions trois 
jeunes, très différentes, à avoir cheminé ensemble, même 
s i nous avons pr i s des chemins d i ffé ren ts . 
Personnellement, j’ai été influencée par la lecture de la 
vie de Ste Catherine Labouré qui avait des ressemblances 
avec la mienne. 

Un autre regret, est d’avoir dû laisser la voiture à 93 
ans… parce que j’aimais conduire ! 

Une anecdote de votre activité actuelle ? 

Ce que je peux encore faire est très apprécié, notamment, 
la glace au Grand Marnier et les gâteaux traditionnels que 
je suis heureuse de pouvoir partager avec  le mouvement 
chrétien des aînés !  

Sœur Marguerite-Marie Cruz
(Sœur de la communauté de Saint Vincent de Paul)

 témoignage recueilli par Sœur Louise Pittet

TEMOIGNAGES

La foi…quelle importance pour vous ? 

La foi m’a tenue toute ma vie. Je n’ai pas eu 
beaucoup de formation, mais je m’intéresse, je lis, 
je participe à la prière et liturgie communautaires. 
Cela me nourrit au quotidien. 

Je suis fidèle au site KTO, dont les émissions 
m’apportent beaucoup, entre autres le chapelet à la 
Grotte de Lourdes, qui me relie au monde. 

Le confinement : 

J’ai la chance de vivre dans une communauté ; je 
m’y sens en sécurité. J’ai la possibilité d’aller sur le 
balcon, d’admirer la nature. Mais ne pas pouvoir 
sortir, ni rencontrer les personnes de l’extérieur, 
paroisse et quartier, me manque. 

Une caractéristique de votre personnalité ? 

Je crois que je suis discrète et disponible. J’aime 
rendre service et cela me maintient en forme.  Faire 
plaisir me fait vivre !

Pour Rives de l’Aire Infos - quelques questions « repère »
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Ce que vous apprenez de vous-même ? 

Ayant fait vœu de pauvreté, le confinement me montre que je peux vivre simplement, sans 
superflu. 

Ce que vous découvrez et qui vous réjouit ?  

Le virus nous fait prendre conscience de la fragilité de nos 
sociétés. Il a mis en valeur des travaux peu considérés et si 
nécessaires, par exemple les services de voirie. Cela allait 
de soi qu’ils ramassent les ordures. Nous nous rendons 
compte de l’importance de leur travail, qui a lieu par 
n’importe quel temps ! 

Le souci de la Commune pour toutes les personnes isolées 
et nos voisins qui nous offrent leurs services, tout cela nous 
touche beaucoup. 

Nous avons davantage pris conscience de la nécessité de nous intéresser aux autres, comme si 
l’individualisme avait été balayé par la solidarité et la générosité.  

Et puis, dans un environnement plus calme, je perçois une grande variété de chants d’oiseaux, 
dans les arbres qui ont été sauvés, autour de nous.   

Eglise de Notre-
Dame des 
Grâces

Chapelle de la 
Sainte-Famille

Eglise de Plan-les-
Ouates Chapelle de Perly

JUILLET

Samedi et dimanche 4 et 5 11h 17h 9h45 18h15

Samedi et dimanche 11 et 12 11h 17h 9h45 18h15 

Samedi et dimanche 18 et 19  11h — 18h15 —

Samedi et dimanche 26 et 26 11h — 18h15 —

AOUT

HORAIRE DES MESSES PENDANT L’ETE 2020
(sous toute réserve)

Pendant l’été, seule la messe du jeudi matin à 8h30 à la chapelle de la Sainte Famille est maintenue. 

La messe de l’Assomption sera célébrée le samedi 15 août à 18h15 à l’église de Plan-les-Ouates et 
le 16 août à 11h à l’église de Notre-Dame des Grâces.  

Samedi et dimanche 1 et 2 11h __ 18h15 __

Samedi et dimanche 8 et 9 11h __ 18h15 __

Samedi et dimanche 15 et 16  11h — 18h15 —

Samedi et dimanche 22 et 23 11h 17h 9h45 18h15

Samedi et dimanche 29 et 30 11h 17h 9h45 18h15
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Aujourd’hui retentit dans le monde entier l’annonce de 
l’Eglise : « Jésus Christ est ressuscité !  Il est vraiment 
ressuscité », proclame le Saint-Père. 

Malgré la joie de l’annonce de la résurrection, ce sont 
des fêtes de Pâques bien tristes que nous avons été 
contraints de suivre à la télévision cette année. C’est à 
l’issue de la messe de Pâques, dans la basilique Saint-
Pierre sans fidèles, que le pape a donné sa bénédiction 
« Urbi et Orbi » à la ville et au monde devant l’autel 
de la confession de Pierre. 

Dans le message qui a suivi, François demande au 
peuple de Dieu et aux hommes de bonne volonté de 
se départir de l’indifférence, de l’égoïsme, de la 
division, de l’oubli « qui prévalent quand la peur et 
la mort sont victorieux en nous. » 
En voici quelques extraits : 

Une Pâques de solitude, « mais le Seigneur ne nous 
a pas laissés seuls. » 

« Restant unis dans la prière, nous sommes certains 
que le Seigneur a mis sa main sur nous, nous répétant 
avec force : ne crains pas, je suis ressuscité et je suis 
toujours avec toi. » 
« À Pâques, une bonne nouvelle s’est allumée dans la 
nuit », a dit François, « celle d’un monde déjà aux 
prises avec des défis du moment et maintenant 
opprimé par la pandémie, qui met à dure épreuve 
notre grande famille humaine ». Le pape a employé 
cette expression « contagion de l’espérance » car la 
Bonne Nouvelle de la résurrection est un « autre type 
de contagion », la contagion de l’espérance ». Le corps 
glorieux du Christ porte des plaies indélébiles 
« devenues fissures d’espérance ». 

Dans un contexte mondial marqué par la pandémie de 
coronavirus, le Pape a d’abord une pensée pour toutes 
les personnes affectées par le virus : les malades, les 
défunts, les familles qui pleurent la mort d’un proche 
sans parfois avoir eu la possibilité de lui dire un 
dernier adieu. Le Pape prie le Seigneur de vie, qu’il 
accueille les défunts et qu’il donne réconfort et 

espérance à ceux qui sont encore dans l’épreuve, 
notamment aux personnes âgées et seules. 
Il exprime sa gratitude pour les personnels soignants 
qui « témoignent d’amour jusqu’à l’extrême », pour 
ceux qui travaillent « assidûment » pour assurer les 
services essentiels, pour les forces de l’ordre et les 
militaires. 

« Arrêter les rythmes frénétiques de la vie » 

Ces dernières semaines, en raison de la pandémie, la 
vie de millions de gens a changé à l’improviste. 
« Pour beaucoup, rester à la maison a été une 
occasion pour réfléchir, pour arrêter les rythmes 
frénétiques de la vie, pour être avec ses proches et 
jouir de leur compagnie. Pour beaucoup, cependant, 
c’est aussi un temps de préoccupation pour un avenir 
qui se présente incertain. » 

Levée des sanctions et réduction des dettes pour le 
bien des populations 
« Ce temps n’est plus le temps de l’indifférence » 
Parce que tout le monde souffre, le Pape encourage les 
responsables politiques « à s’employer activement en 
faveur du bien commun » vis-à-vis des plus 
vulnérables,  des pauvres, des réfugiés,  des sans-abris. 
I l demande aussi une levée des sanctions 
internationales « qui empêchent les pays qui en font 
l’objet de fournir un soutien convenable à leurs 
citoyens ». François se prononce également pour une 
réduction ou une suppression de la dette des pays les 
plus pauvres.   

PAQUES 2020 : LE PAPE FRANÇOIS EN APPELLE A                  
« LA CONTAGION DE L’ESPERANCE »                                              

par Montserrat Estruch
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L'Europe appelée à la solidarité contre les égoïsmes 
« Ce temps n’est pas le temps des égoïsmes »  

« Parce que le défi (de la pandémie) que nous 
affrontons nous unit tous et ne fait pas de différence 
entre les personnes » poursuit François. 
Son message s’adresse sans détour à l’Europe, divisée 
sur sa réponse à l’épidémie : « Il est plus que jamais 
urgent, que les rivalités du passé ne reprennent pas 
vigueur, mais que tous se reconnaissent membres 
d’une unique famille, a-t-il dit. L’Union européenne 
fait face au défi du moment dont dépendra, non 
seulement son avenir, mais celui du monde entier. »  
Il prône la solidarité face aux intérêts individuels qui 
pourraient remettre en cause la cohabitation pacifique 
et le développement des prochaines générations. 

Un cessez-le-feu mondial immédiat 
 « Ce temps n’est pas le temps des divisions »  

Parce qu’ « un cessez le feu mondial et immédiat dans 
toutes les régions du monde» est nécessaire, le pape 
exhorte les pays à mettre fin aux trafics d’armes, aux 
conflits interminables, aux tensions entre Etats, aux 
violences terroristes. Il insiste sur la reprise du 
dialogue pour « permettre à tous les pays de vivre en 
paix ». 

Laisser Jésus vaincre dans son cœur  
« Ce temps n’est pas le temps de l’oubli » 

Parce que tant de personnes se trouvent dans une 
situation d’urgence humanitaire en raison de conflits, 
de sécheresse ou de famine. Le Saint-Père prie, 
également, pour que le Seigneur se montre proche des 
populations en Afrique et en Asie, régions qui 
traversent des crises humanitaires, sans oublier, bien 
sûr, les migrants et les réfugiés qui vivent dans des 
situations insupportables, notamment les mineurs, et 
qu’il aide à « trouver des solutions concrètes pour 
accorder l’aide internationale à la population qui 
souffre. » 

« Indifférence, égoïsme, division, oubli ne sont pas 
vraiment les paroles que nous voulons entendre en ce 
temps. Nous voulons les bannir en tout temps !» a 
conclu le pape François. 

P.S. Vous pouvez lire le message du pape, dans son 
intégralité, sur notre site : https://www.up-rives-de-
laire.ch/careme-paques-2020/ 

Chère lectrice, cher lecteur, 
 
La solidarité est plus importante que jamais en ces 
temps difficiles. Ces dernières semaines d’incertitude 
ont été mouvementées et ont impacté fortement notre 
contribution à l’action de Carême. Sur notre UP, la 
vente des roses, la soupe de carême, les services 
religieux ont dû être annulés en raison de la crise liée à 
la pandémie de coronavirus et des dispositions 
fédérales mises en place. Aussi, les dons destinés aux 
bénéficiaires de notre projet ont considérablement 
diminué sinon disparu. 

Notre UP s’était engagée à soutenir un projet précis au 
Burkina Fasso pour améliorer la quantité et la qualité 
de l’alimentation de 500 familles dans le département 
de Nanoro. 

En tant qu’UP, tous les dons devaient être attribués pour 
cet objectif. Si vous voulez soutenir ce projet et que 
vous  pensez  envoyer  votre  don  à travers  le   bulletin 

de versement qui se trouve à la fin du calendrier de 
carême, merci de noter le numéro du projet auquel nous 
nous sommes associés, soit Le BF 134 378, UP des 
Rives de l’Aire, ou alors, rapporter votre pochette de 
carême lors de la reprise des célébrations. 

Merci 

« Continuons de semer notre avenir ensemble »

ACTION DE CAREME 2020
par Montserrat Estruch
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SOLIDARITE

Les effets du Coronavirus nous donnent, non plus à imaginer, mais à voir 
une réalité jusque-là bien cachée. Nous avons toutes et tous vu ces images 
de personnes qui font la queue, des heures durant, devant la patinoire des 
Vernets, ici, chez nous, pour obtenir un sac de nourriture. 

Les Eglises ont été interpellées pour participer à cette œuvre immense de 
récolte d’aliments et de produits d’hygiène. Nous avons décidé d’encourager 
notre participation de la manière suivante : 

 Les Samedis du partage qui auront lieu le 5 et 6 juin prochain. 
Plus de mille bénévoles récolteront de la marchandise dans les nombreux commerces du 
canton, grâce à la participation de la population genevoise. 

Les dons en argent à la Caravane de Solidarité sont également précieux pour offrir des bons 
d’achat ou compléter les manques de produits dans les sacs. Fr 20.- permet à une famille de 
trois personnes de tenir une semaine. Fr 100.- ce sont cinq familles qui bénéficient de produits 
de première nécessité.

L’Association Samedi du partage, ainsi que celles citées ci-dessous s’unissent pour soutenir le 
prochain dans le besoin en ce temps d’urgence et au-delà. Cet acte de solidarité est une façon de sortir 
de notre confinement dans la communion d’une Eucharistie ouverte sur les autres et le monde. 
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MESSES ET CONFINEMENT
par Philippe Matthey                                     

Comment avons-nous vécu la messe pendant ce 
temps d’éloignement ? 
Bien sûr la question peut sembler idiote puisque 
nous en avons été privés. Mais au fond c’est aussi 
une façon de vivre la messe que de faire l’expérience 
du manque lorsqu’on ne peut s’y rendre. Alors on 
peut plutôt se demander pourquoi elle nous a 
manqué ? J’ai entendu de votre part plusieurs 
raisons. D’abord c’est le repas du Seigneur et s’il n’a 
pas lieu ça creuse notre faim. La nourriture 
eucharistique du corps et du sang du Christ n’a pas 
alimenté notre vie quotidienne. Mais aussi c’est le 
rassemblement de la communauté et nous en avons 
besoin pour alimenter nos relations de fraternité et 
d’amitié. Ce qui nous a manqué c’est à la fois Dieu 
et les autres ; et comme dans notre foi les deux sont 
indissociables nous sommes restés un peu seuls avec 
nous-mêmes. 

Il sera bon à la reprise d’échanger sur la place de la 
messe dans notre vie. En quoi elle est bonne pour 
notre vie quotidienne et notre vie spirituelle ? Mais 
aussi qu’avons-nous mis en place pour nous nourrir ? 
Là aussi ce sera bon de nous le dire. Nombreux sont 
ceux de vous qui ont vécu la messe à la télévision ou 
sur internet. Plusieurs de vous ont même suivi le 
pape tous les matins à 7h. D’autres ont lu 
régulièrement la Parole de Dieu du jour. Pour ma 
part j’ai célébré seul chez moi avec vous tous en 
communion spirituelle. Et puis d’autres ont vécu le 
partage dans des liens accrus avec les amis et la 
famille au téléphone, par internet et les réseaux 
sociaux. Ou encore ont offert leur temps pour faire 
les courses, en particulier de nos aînés, pour 
participer à des distributions de nourriture pour 
personnes dans la précarité. 

Être chrétien, c’est tout cela ! Personne n’a tout fait 
et chacun a fait sa part : c’est cela qui constitue le 
corps de l’Église dont la théologie nous révèle 
qu’elle est le Corps du Christ . C’est la 
complémentarité de toutes nos particularités qui nous 
relie pour réaliser en ce monde la communion qui est 
la volonté de Dieu pour les humains. 

Et puis la messe c’est aussi la célébration de la 
mémoire : « faites ceci en mémoire de moi » nous dit 
Jésus après nous avoir donné sa vie en nourriture. 
Nous vivons aussi cette mémoire de multiples 
façons. Il y en a cependant une sur laquelle je veux 
m’arrêter : c’est la célébration en mémoire de nos 
défunts. 

Pour beaucoup de 
familles en deuil, ce fut 
u n e é p r e u v e 
supplémentaire de ne 
pas pouvoir vivre la 
c é l é b r a t i o n d e s 
funérailles avec toutes 
celles et ceux qui ont 
fait partie de la vie de 
leur défunt. Et en plus, 
il ne leur était pas 
possible, non plus, de 
c o m m u n i e r à 
l’eucharistie. Il a donc 

fallu vivre cette épreuve dans l’intimité alors qu’on 
avait justement besoin du soutien de toute la famille 
et des amis. 

Ce qui a été vécu a été vécu. Mais nous proposerons 
à toutes ces familles de célébrer en communauté une 
messe en mémoire de leur défunt. Celle-ci sera une 
messe paroissiale du dimanche à une date choisie par 
la famille. Certains souhaiteront rassembler les leurs 
d’une autre façon et nous sommes à leur service pour 
que cela puisse se faire dans les meilleures 
conditions. 

Nos messes paroissiales sont aussi célébrées en 
mémoire des défunts dont vous nous demandez une 
intention. Les intentions des messes de cette période 
ont été célébrées par Yves et par Philippe de façon 
privée. Cependant nous contacterons aussi les 
familles pour leur proposer de reporter, à une date 
bien réelle, l’intention déposée. 

Car c’est vrai que la messe et la mort sont liées… ou 
plutôt la messe et la célébration de la mort et de la 
résurrection du Christ. Nous disons en effet à Dieu 
dans la prière eucharistique que nous « faisons 
mémoire de la mort et la résurrection de ton fils et 
que nous lui rendons grâce parce qu’il nous a choisis 
pour servir en sa présence ! » C’est là la joie de notre 
espérance : reconnaitre le don qui nous est fait !  

La bonne nouvelle de la reprise de nos messes nous 
donne de vivre en communauté cette forme de 
résurrection qui nous fait nous retrouver autour de la 
table du Christ ! Vous y êtes les bienvenu-e-s ! 

Lire à ce propos le message de l’Équipe pastorale 
qui vous donne la manière de vivre cette reprise dans 
les quatre églises de notre Unité Pastorale. 
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Nous étions au début du mois de mars et l’édit de 
l’évêque s’abattait pour une longue période 
d’interdiction de célébrer publiquement : jusqu’au 15 
mai, incluant la Semaine Sainte ! Date qui fut encore 
reportée à plus tard ! La stupéfaction devait assez vite 
laisser la place à la raison nécessaire 
pour lutter contre une pandémie. Toute 
la société commençait à entrer dans cette 
vertu du confinement. 

C’était un peu comme une première 
neige abondante au début de l’hiver : un 
événement commun accidentel qui fait 
que les gens se regardent avec un certain 
air entendu voire amusé. Je me souviens 
de cette personne aperçue de loin dans la 
rue qui cachait son sourire sous son 
masque de protection, un des premiers 
que j’aie aperçu.  

Leitmotiv : rejoindre nos 
paroissiens ! 

Comment rejoindre les paroissiens alors 
que ce sont les messes, les célébrations et les 
rencontres pastorales, désormais publiquement 
empêchées, qui permettent beaucoup de nos contacts. 
L’imagination entrait en jeu. Le bulletin de paroisse 
bien sûr, qui vous rejoint… Nous nous sommes permis 
de l’envoyer par poste ou de le déposer dans des boîtes 
aux lettres. Le tour des quartiers est intéressant, pas 
toujours facile d’accéder aux boîtes aux lettres sans 
connaître le code d’entrée permettant d’ouvrir la porte 
principale de l’immeuble. J’en étais là, devant une 
porte fermée, lorsque mon portable se mit à sonner 
dans la poche : la personne à qui je voulais glisser mon 
bulletin de paroisse venait de téléphoner au vicariat 
pour obtenir qu’un prêtre lui apportât la communion. 
Un ministère interdit malheureusement tout comme 
l’accès à son immeuble. Il y eut heureusement d’autres 
situations plus fructueuses : l’envoi de cartes, de 
livrets de méditation pour les seniors ou pour les 
familles furent des encouragements aux confinés dont 
Catherine Menoud a été une instigatrice principale.   

La gratitude de ceux qui les ont reçus nous a surpris. Il 
est vrai que nous étions inquiets pour les personnes « à 
risque » assez strictement confinées et qui pouvaient 
être sujettes à décompenser psychologiquement dans 

la solitude. Pas facile cet exercice qui vérifie l’aptitude 
à vivre seul, à savoir faire le vide ou de supporter 
davantage d’être en famille, les uns sur les autres. Ces 
enfants qui ne vont plus à l’école et qui agacent papa 
et maman font-ils redécouvrir les vraies valeurs 

relationnelles ?  

Le téléphone et internet 
entrèrent aussi en jeu pour 
rejoindre les fidèles que nous 
ne voyions plus. Nous nous 
sommes mis en quête de 
trouver des numéros d’appel, 
de faire des listes. « Ah ! c’est 
vous Monsieur le Curé, ça fait 
plaisir de vous entendre ! » 
Surprises joyeusement par ce 
coup de fil, les personnes 
con t ac t ée s , souven t de s 
personnes âgées, furent très 
heureuses de partager une 
conversation. D’autres moyens 
plus modernes permettent 
d’envoyer une courte vidéo ou 

un montage audio-visuel :  les réseaux sociaux et notre 
site internet devinrent aussi des moyens privilégiés. 
L’homélie de notre curé modérateur vue et entendue 
derrière le petit écran, voilà qui sortait de l’ordinaire.   

CONFINES … C’EST QUAND QU’ON FINIT ?                                                           
par Yves Cornu
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Les églises sont restées ouvertes pour des visites 
individuelles. Une certaine mise en scène d’objets 
liturgiques dans le chœur de nos églises et la 
décorat ion devant l ’autel furent soignées , 
particulièrement pendant la Semaine Sainte. Des 
feuilles des textes bibliques liturgiques et leurs 
méditations furent placées à disposition de façon 
encore plus explicite. Parfois un morceau non planifié 
d’orgue par Jean-Christophe Orange a réjoui les 
quelques personnes qui se trouvaient dans l’église.  

Une population qui pense le changement et 
des pauvres pointés du doigt, sur le carreau 

On peut saluer cette initiative spontanée qui, dès 
21h00 précises chaque jour, par des applaudissements, 
des instruments de musique ou des pétards, ont invité 
de balcon en balcon d’immeubles à fraterniser 
dans une « communion » toute populaire. On inventait 
une sorte de rituel joyeux pour communiquer à 
distance sanitaire avec les voisins. Par les 
applaudissements, ce moment voulait aussi encourager 
et féliciter les soignants des hôpitaux qui ont pris des 
risques au contact des malades contaminés. Le 
téléjournal a montré ces manifestations à travers la 
Suisse romande et quelques séquences de nos quartiers 
furent incluses : bravo !  

Il est encore permis de se promener, escapades 
nécessaires pour s’aérer un peu. Au bord de l’Aire, 
signe de ralliement de notre Unité pastorale, le niveau 
d’eau baisse à cause de la sécheresse qui s’est 
présentée. 
Moins d’eau concentre davantage la pollution et la 
petite faune aquatique s’en est ressentie, tendant à 
disparaître. La pandémie, gros problème de la 
mondialisation, atteint nos proches rives : le monde 
devient la planète,  village dont le consumérisme 
appelle à une réflexion. Le monde sera-t-il meilleur 
après cette pandémie ? Nous sommes sollicités à des 
résolutions de bonne volonté. Les voyages faciles et 
bon marché en avion ; les importations de denrées au 
prix du kérozène depuis l’autre bout du monde sous 
payant la main-d’œuvre de ces pays, ce mode de vie 
doit céder le pas à ce que certains auront découvert 
durant ce confinement. Nos infirmières, caissières, 
agriculteurs, commerçants mal payés qui ont été sur le 
front méritent mieux : la reprise doit favoriser les 
courts circuits de production et soutenir les courageux 
acteurs de notre société. Facile à dire… 

Et maintenant, en attendant, la nature nous parle. Le 
ciel est-il plus clair durant ce temps du confinement ? 
La faune semble reprendre de l’espace déserté par la 
personne humaine. La présence des oiseaux, voire des 
renards en ville, attirent l’attention et sensibilisent 
notre fibre « nature ». 
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On en sifflote un brin mais la pandémie a son prix à 
payer. L’économie a été mise au ralenti et les 
commerces ne font plus leurs rentrées d’argent pour 
faire face aux charges financières. C’est un lourd 
sacrifice qui pointe le doigt vers ceux que nous avons 
voulu sauvegarder : les personnes du troisième âge. On 
se souvient que le Conseil fédéral avait interdit aux 
personnes de plus 65 ans de sortir.  Arrivés à la mi-
mai, le nombre des décès ont doublé au centre 
funéraire de St Georges. Des mesures sanitaires 
strictes n’y permettent actuellement que 27 personnes 
pour un office…   

Partout on compte les morts. Malgré tout c’est dans le 
créneau d’âge des seniors que se produisent la plupart 
des décès. Et le canton de Genève est parmi ceux qui 
sont les plus infectés et touchés. 
On a voulu préserver cette partie de la population en 
demandant de lourds sacrifices économiques. Des 

commerces, des restaurants, des entreprises risquent le 
dépôt de bilan malgré l’aide promise de l’Etat. Un 
commentateur met en balance le nombre des personnes 
âgées décédées et la vague de suicides qui risque de se 
produire suite aux faillites…  

Une pensée de réconfort pour nos personnes âgées : à 
la maison confinées ou interdites de visites en EMS ou 
encore pour ces grands-parents qui ne revoient plus 
leurs petits-enfants pour éviter la contamination ! Nous 
avons entendu la culpabilité exprimée par certaines 
d’entre elles qui sentent le doigt accusateur du monde 
économique : « On attend que les vieux sautent par la 
fenêtre depuis le haut de leur immeuble ! »  

En pensée aussi avec ces frontaliers qui franchissent 
avec encore davantage de patience les douanes 
encombrées qui filtrent davantage. De la compassion 
avec ces pauvres, souvent des étrangers sans papier 
vivant dans notre canton, qui font la queue, comme en 
temps de guerre, pour avoir quelques denrées 
alimentaires. A la patinoire des Vernets, pas loin de 
notre Unité pastorale, cette distribution massive de 
nourriture a fait découvrir tout un pan de la société très 
précarisée. Mis à la porte de leurs emplois 
domestiques comme pestiférés ou débauchés par les 
commerces et restaurants qui les faisaient travailler au 
noir, ces pauvres se retrouvent la faim au ventre. 
Davantage que de notre discipline à respecter les codes 
sanitaires, c’est notre regard sur l’exploitation du 
pauvre d’ici et au loin qui doit nous aider au 
déconfinement.  

APPEL aux personnes qui suivent le 
chapelet retransmis de Lourdes par la 
chaîne de télévision KTO : 

Ce serait un signe de communion de savoir qui 
regarde et prie ce chapelet durant le temps de cette 
émission. 

Merci de contacter l'Abbé Yves Cornu, au  
076 460 42 03 ou bien le secrétariat.
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  Paroisses Lundi Mardi Mercredi Jeudi Samedi Dimanche

  Eglise de Notre-Dame des 
  Grâces, Grand-Lancy 

8h30 
Messe

11h00 
Messe

  Chapelle de la Sainte-          
  Famille, Grand-Lancy

17h00 
Chapelet

18h30 
Chapelet 
suivi de 
l’Adoration

8h30 
Messe

17h00 
Messe

  Eglise de St Bernard-de 
  Menthon, Plan-les- Ouates 
 

8h00 
Chapelet 
suivi de la 
messe

9h45 
Messe

  Chapelle de St Jean- 
  Baptiste, Perly-Certoux

18h15 
Messe

   16 

Visitez notre site internet ...
www.up-rives-de-laire.ch                    

INFOS PRATIQUES
 Paroisse du Grand-Lancy 
 CCP 12-3752-6 
 IBAN CH39 0900 0000 1200 3752 6 

 Paroisse de Plan-les-Ouates 
 et Perly-Certoux 
 CCP 12-10362-0 (Banque Raiffeisen du   
 Salève)  
 IBAN CH71 8018 7000 0218 4973 5 

 Secrétariat et accueil 
 Chemin des Palettes 41 
 1212 Grand-Lancy 
 Tél 022 794 36 61 
 grand-lancy@cath-ge.ch 

 Le secrétariat est ouvert du lundi au 
 vendredi de 9h30 à 11h30. Fermé  
 pendant les vacances scolaires.  

  
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, 

APPELEZ   LE SECRETARIAT 

   

CONTACTS  

Abbé Philippe Matthey, Curé 
Avenue des Communes-Réunies 5 
1212 Grand-Lancy - Tél 022 794 06 33 et             
079 639 94 89 - 
philippe.matthey@cath-ge.ch 

Père Yves Cornu, Prêtre auxiliaire 
Avenue du Petit-Lancy 37 
1213 Petit-Lancy - Tél 076 460 42 03 
ycor2005@bluewin.ch 

Catherine Menoud, Assistante pastorale 
Rte de Saint-Julien 162 
1228 Plan-les-Ouates -  Tél 079 772 74 16  
catherine.menoud@cath-ge.ch 

et notre page Facebook
UP Rives de l’Aire 

    Comité de rédaction: Montserrat Estruch,  
    Lavinia Galli Milic,  Silvia Bernasconi

Ce journal gratuit est publié tous les 
deux mois (février, avril, juin, août 

octobre et décembre)

HORAIRE DES MESSES, CHAPELET ET ADORATION
(sous réserve et hors vacances scolaires)


